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tion oliaitius ot par le pronostic. 

Los conditions étilogiques sous l’influence des¬ 
quelles le sang se rhumatisant ost iminenrient infeotable et 
infecté par tel ou tel microbe dans tel ou tel cas particu¬ 
lier nous les ignorons; mais nous croyons pouvoir fixér 
dans le tractus gastro intestinal un foyer d’origine très 
important pour l’infection secondaire,. 

L’évolution clinique d’un rhumatisme ost actuol- 
lement impossible à prévoir, toutes les polyarthrites fi- 
brilos peuvent avoir uâme début apparent alors que la mar¬ 
che ultérieure on devient totalement différento,, 

L’infection secondaire qui uemque aux uns, qui se 
surajouto aux autres, voilà répétons nous la seule raison d’ 
6tre des différences cliniques si surprenantes dans l’évolu¬ 
tion dos polyarthrites fébriles aigues à début souvent iden¬ 
tique. 

Le profit à tiior dos recherches bactériologiques 
devra surtout oonoomer le pronostic.. 11 faut suivre les 
faits ot accepter par eux que los rhumatismes reconnus ami- 
orobions par oxamen dlroct du sang ot par cultures succès- 
sivos sont en général d’un prcmostlo ^às&s favorable; quo 
les rhumatismes aveo Infection sanguine décelable appar- 
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tionnont aivx variétés à oomplications possibles ot eut à 
établir le rapport ontro toile oemplication olini lue et 
tollo infection uiorobienno quo doivent tondre los conclu¬ 
sions des reohorohOB. ^ 

La documentation très insuffisante que nous pos¬ 
sédons nous laisse entrevoir que certeinss infections (sta¬ 
phylocoque et stroptocoquo non oncoro définis) oonblont de 
aoindro importance - que par contre la présonoe dans lo sang 
du oiploeoque, ptsr jious décrit, semble conféror au rhuria- 
tismo un caractère de pemanenos à l’état subaigu singuliè¬ 
rement favorable aux complications ondooardiques par oo mi-* 
orobe; ot qu’onfin lo bacille d’Aohalmo considère ooramo 
spécifique du rhumatisme et remonte dans les formes compli¬ 
quées prolongées ou foudroyantes dans lesquelles la poly- 
infeotion ast fréquente,. 

notre attention à tous dans le rhumatisme est 
attirée ot fixée par une seule considération la con^li— 
cation, Que nous importe une fièvre rhumatismal© aussi vive 
qu'on la suppose puisque cotte fièvre ost éphémère ot ne tue 
pas par ollo-môme,. Que nous importent des fluxions articulai¬ 
res multiples et suralgdOB qui au seul prix do douleurs par¬ 
fois intenses disparaîtront toutefois sans laisser de traces*. 
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Soumoisoment au oontraira sans fracas la oom- 
plioation va s’installer ot faire son oeuvre durable., C* 
est elle q.ui fait pister ot la clinique ne peut la recon¬ 
naître toujours que trop tard, c’est à dire quand elle existe.. 

Distinguer pcaiai les variétés cliniques colles 
qui sont si non indifférentes au moins de moindre impor- 
tanoo, qui ne compromettent pas 1’existenoo., ot dont on ne 
garde aucun ton pathologique; reconnaître par contre colles 
dont on peut mourir, ou dont on peut conserver une lésion 
durable, o’ost à lr> baotériologio qu'il appartient do le 
fairs,. C’ost à établir sur des données de plus on plus cer¬ 
taines les assises de ce pronostic que doivent servir les 
recherches bactériologiques appliquées à la clinique^ 
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PLCEB MICaOEIBMH' DB L’SSTCMAC 
paraiiiriATioHs 
Thèse inaugurale 1900. 

Le rSle des raicroorganisnos dans le domaine de 
la chimie biologique aoqulertohaque jour une importanoo 
plus grande; il est donc intérensant d'ëtudier leur action 
dans le tube digestif, où. ils oxistont on grand nombre ot 
où ils tromrent un milieu des plus fasrorablos à leur dévelop¬ 
pement,, Si les fermentations intestinales ont été l'ob¬ 
jet de nombreux travaux, aucune étude n’a encore été entrepri¬ 
se sur les fermentations gastriques,, La sujet ost dos plus 
vastes, tant par l’aboi^ance des germes microbiens que l’cai 
peut y rencontrer que par la complexité du milieu, et il 
ost difficile de prétendro le résoudre dans toutes oos inoon- 
aues,. 

Bans 00 travail, divisé on deux parties, nous 
avons constoré la première, à la bactériologie et à la chimie 
biologique des gSaaâe microbiens; la seconde, à montrer quels 
sont les rapports des fermentations avec la présence de oos 
espèces microbiennes,, 

Après avoir établi quo la digestion pepsl-ohlo- 
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rbydriquo microbieimo ne pousse pas le dédoublement de la 
Bstièro albuminoïde au delà du terme peptone et ne donne 
lieu à la formation d’aucun composé 8c.-înoniaoal^ ni d’aucun 
acide gras, nous avons étudié les mioroorganismes que ren¬ 
ferment l’estomac. On y rencontre des bactériacéosj des 
moisissures, des levures. 

Ces espèces varient avec une infinité de facteurs, 
o’eat ainsi que, pendant l’été, on trouve, par suite de 1’ 
ingestion des fruits, des levures en plus grand nombre^. 

Bous avons isolé uno vingtaine d’ecpèceo microbiennes, et 
oherohé à déterminer et à identifier les principales : ba- 
ollles oolytiques entérocoque, bacillus incarnat - diverses 
îoiaes appartenant aux groupes meoenterious - une levure; 
nous avons recherché les composés organiques que ces agents 
produisent aux dépends des matières albuminoïdes et des hy¬ 
drates do carbone. 

Les mioroorganismes se comportent différemment 
vio à vis des matières albtuoinoides : les uns les dédoublent 
poux former d’abord les albumosea, des peptones, et par suite 
peuvent Ôtre considérés comme destinés à jouer un rôle utile 
4aas les digestions: les autres produisent à leurs dépens 
4es acides de la série grasse, butyrique, valérlanique, des 
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eœnposés ammoniacaux, carbonate d’ammoniaque; des amines, 
triméthylanino, de la louoine, de la tyrosine; des corps de 
la série aromatique, indol. D’autres enfin ne peuvent vi¬ 
vre qu’aux dépens de la molécule albuminoïde déjà dédou¬ 
blée. Sn présence des hydrates de carbone, ils produisent 
des alcools, des aldéhydes; mais toujours dans dos propor¬ 
tions variables suivant les espèces. C’est ainsi que los 
sareines possèdent un pouvoir de fermentation peu marqué, 
alors que les bacilles oolytiques sont des transformateurs 
puissants de la matièro albuminoïde; certains auteurs a- 
vaient cependant décrit une fermentation gastrique due aux 
sareines. 

Ainsi donc, les mloroorganisme de l’estomac don¬ 
nent lieu à la production de composés chimiques dont la tooci- 
olté a été reconnue pour certains d’ontro eux. 

Chez les sujets à l’état normal, le contenu gas¬ 
trique, malgré la présence de nombreux uieroorganismes, ne 
renferme aucun de ces ccanposés, grâce à l’action du suc gas¬ 
trique et surtout de l’acide chlorhydrique., Mais le sue 
gastrique ost loin cependant do posséder le pouvoir bactéri- 
cido qui lui ost attribué; si certaines espèces sont dé¬ 
truites; un plus grand nombre résistent parfaitement, elles 
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gojit pour ainsi diro siiiplc-înent ir'hicdos. Oc n’est g.ue sous, 
aes influences spdoialss qu’elles 7ont entror on jou ot don¬ 
ner lieu à la formation des composés ohimiçLues que nous ont 
appris à oonnaitro leurs cultures - ot que l’Oüjacien du sue 
gastrique permet do reconnaître dans certains cas p'ât’îologi- 
ques,. Les fermentations gastriquesnse présentent exi'riH- 
nique sous deux grands types,. 

Elles sont consécutives à une 3téiK>oo organique 
oi ne sont qu’un épisode surajouté, ne déterminant parfois 
Bême aucun trouble, îlàns’ls second elles existent en de¬ 
hors de touto lésion organique, en dehors même de toute di¬ 
latation, elles sont le subtatrum dos dyspepsies de ferÈien- 
tation étudiées autrefois sous le nom de de dyspepsie fia- 
tulente - dyspepsie asoesoonte,. 

Les dyspepsies de fermentation sont soit primiti¬ 
ves olles déterminent alors des troubles gastriques, soit 
secondaires à une dyspepsie hypoohlorhydrique ou le plus 
souvent b. une dyspepsie liyporohlorhydrique contrairement à 
ce que l’on serait en droit d’attôndro par suite de 1’aci-ditéin 
S’il se produit alors dos fermentations aasaoniacales l’av- 
àoaiaqua peut se ocmblnor à l’acide chlorhydrique libre ou 
combiné et donne nalssanBe à dos composée ehloroaxioniacauxj^s 
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BACTSaiOIiOGIE 
jjote sur un cas de pourriture d’HÔpital 
Annales Institut Pasteur 1896 page 660.. 

Il semble çtue l’on doive considérer aoano l’agent 
d« cette affection un bacille raacontré simultanément en 
Algérie par M, TTincont et par nous à Paris* C’est un long 
bacille se décolorant par la méthode de Grom, On le trouve 
ea grand nombre dans l’exsudât grisâtre, épais fétide qui 
jimulera une fausse membrane* La culture de ce baoille n'a 
pÛ Ctre obtenu; mais nous avons réussi copendant à reproduire 
cli«î le cobaye le développement d'une véritable pourriture 
d’hSpital par son inoculation. 


Contribution à l’étude biochimique de la saruna veatrlouli 
Son rôle dan* les fermentations geistriques 
Société de Biologie péeembre,I899,, 

La saruna ventricull que l’om rencontre fréqu«n>- 
wat dans le suc gastrique ne possède on culture purenqu'un 
pouvoir de fsnaentation peu marquée,. Sn préeextce de* peptocos 
des hydratos de carbone olle donne lieu à la formation 
l'iae petite quantité d’aelde aoltique, d’un peu d'acide lao- 
dtut. Aussi ne exoyono nous pu que l'on doive lui attribuer 
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ua rôle importa^it dans les farmeatatioas gastriques coa— 
trairament à ce que certaias auteurs avaieat décrit; et par 
suite atoettro les farmeatations par 


T H 3 H. À 'P E U T I U E 

Traîteiaeat de la coqueluche par los iahalations 
d’03£ygàno saturées de vapeurs médioamuatousoB - a fait lo 
lujet de thëse iaaugurale du Dr liiohel Lacroix, Paris 1898,. 

De l’enploi du salioylate do soude dans cortaiaes 
affeotioas hépatiquoo. 

Sa ocllahoratioa avec ii, le Dr., Daché nédecia dos 
HÔpitauXî. 

Bulletia de thérapeutique - Octobre et Kovembro 1899 
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Coüïfflmieations aux di-^erses Sociétés 
f société Anatomique.- 

i fracture spontanée sous traohantérieimo du 
i col du fémur oonséouti-o-o à un saroome 

central du fémur à cellules rondes. Février 1896 
Affaotions congénitales du coeur, ïransposi- 

tion des artères,. Juin 1897 

Affaotions congénitales du coeur. Aorte et ar¬ 
tère pulmonaire naissant du ventricule droit 
•Oilatation de l'artère pulmonaire. Octobre.1897 

Cancer de pylore aveo généralisation chez un 

homme de-?j^ ans. Juin 1898, 

Société de Biologie.- 

En collaboration avec M. le Dr, Triboulet, Mé 
deoin des hôpitaux.- aeoherches bactério¬ 
logiques oœgioemant un oas de rhumatisme 
fébrile mortel compliqué d’endopérioardite 
et de chorée, . 30 Novembre 1897 

Bactériologie du rhumatisme articulaire aigu,. 

Endocardite végétante mitrale provoquée chez 
le lapin par inoculation intra-voinouse d' 

Un 00000 bacille en points doubles 
wrait du sang du rhumatisme articulaire de 

l’hcaime,, 39 Janvier 1898^. 
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Société Médicale des hôpitaix,,- 

S- oolla'Doration avec M. le Dr.. îriboulet, méde¬ 
cin des Hôpitaux,- 

Constation du microbe trouvé par Achalmo dans 
lo rhumatisme articulaire aigu à l’autop¬ 
sie d’un sujet mort de rhumatisme articulai¬ 
re aigu oonpliqué d’endopérioardite et do 
chorée., 19 HovKabï» 1997 

Bactériologie des formes ccmpliiiuéos ot des 

formes franches du rhumatisme articulaire aigu,. 

2A Décembre 1897 

.nL;otériologi 0 du rhumatisme articulaire aigu,. 

2xamen direct du sang aur le vivant, 

Endocardite mitrale expérimentale. 28 Janvier 1898 

Eeoherohe de la beictériologie du rhumatisme 

articulaire aigu,. 16 Mare 1900 

En collaborât ion avec îi,. le Dr, GauohorProfesseur 
agrégé; Médooin de l’hôpital St-Antoine.,. 

Solerddormie on plaques aoniformea., 24 Mai 1901^ 
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D I V E a S 

Congrès international de Médeoino 1900 Section de Dermato¬ 
logie et de syphilographie^ 

En collaboration ao-ec M,. le Dr^- Gaucher, Professeur 
agréÿé. Médecin de l’Hôpital Saint-iAntoine.. 

Note sur l’anatomie Pathologique ot la nature du tryoose 

fayoide,, 

La sténose du pylore - en collaboration avec M» Legros 
Interne des hôpitaux, 

Gaaatte Médicale des Hôpitaux,. Septembre 1898.,, 







T I T E E G 

Aaoion. laterne des Hôpitaux de Paris 

Lauréat de l’Institut, Prix Barbier (Académie des Soieno 

I' 

Mention honorable prix Bugniet. Académie de Médecine 190 
Chef du Laboratoire de M„ Le Dr,, Lermoyez 
Médecin de l’Hôpital Saint-Antoine, 



